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LES ÉVÉNEMENTS 
manifestations franco-américai-

nes. La supériorité morale de 
la France. Il faut façonner la 
victoire. —La prospérité alle-
mande : les chômeurs dimi-
nuent ; le trafic du port de 
Hambourg ; les industriels et 
la baisse du mark. — Pour 
vne convention commerciale 
franeo-ïtaîienne. Ne découra-
geons pas nos voisins ! — 
L'Irlande ensanglantée. Des 
contingents anglais reparais-
sent dans l'île. 
Il y a une semaine, la France s'as-

sociait de tout cœur à la célébration 
du « Mémorial Day », cette fête 
Mriérlcarne* du Souvenir. Dimanche, 
a Verdun, l'âmbâssadeur des Etats-
Unis à Paris exprimait une fois de 
pins les sympathies de là grande Ré-
hupiique envers notre pays?, 

De telles manifestations' récipro-
ques d'union et d'entente sont loin 
d'être vaines : elles maintiennent vl-

i i.X A„ „«ll„ï,„™« 
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.Plusieurs des idées émises à cette 
occasion, par M. Myron T. ÔerriçH 
méritent d'être retenues. 

Il a rappelé que l'amitié entre les 
nations, tout comme entre les indi-
vidus, ne peut suffire à prévenir 
complètement tous les malentendus 
et désaccords. Elle n'en est pas moins 
précieuse, en ce qu'elle aide à les dis-
siper. « L'amitié,' a-t-il dit, si elle est 
réelle, dure malgré eux. Elle adoucit 
l'esprit de controverse, fait disparaî-
tre * la suspicion, encourage la fran-
chise dans la discussion et facilite 
les concessions mutuelles ». Excel-
lente raison pour que ne périsse pas 
l'amitié franco-américaine ! 

Et que pensez-vous de cette expli-
cation de la supériorité française : 
«H} grande que fut ici la viptpirp. 
militaire de ïa France, ' c'est néan-
moins la supériorité morale de la 
France qui fait pencher le plateau, de 
la balance quand en notre esprit nous 
pesons les mérites de Verdun. Et ceci 
n'est pas yrai que & Verdun sè-
ment. La supériorité morale de ia 
France sur l'Allemagne pendant la 
guerre a plus1 encore contribué à 
soutenir tout son effort militaire et 
à lut donner son caractère, que ses 
succès militaires à lui gagner et con-
server, du commencement à la fin, 
l'admiration du monde. » 

Si, hier, la justice de notre cause a 
groupé autour de nous les sympa-
thies des peuples, pourquoi n'en se-
rait-il pas de même aujourd'hui, de-
main ? Et ce résultat, nous n'avons 
qu'un moyen de l'atteindre : rester 
toujours dans les limites de notre 
droit. Or, n'est-ce pas précisément 
les intentions de la Franc* ? 

En terminant, M, Myron Herrick 
a rappelé fort 'à-propos que, malgré 
tout, nous sommes victorieux.. Il a 
déclaré : 

i s 
i 
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que ? La Grande-Bretagne qui joint 
ses lamentations apitoyées à celles de 
la malheureuse Germanie n'accep-
terait-elle pas un échange ? 

Autre fait, on ne peut plus expres-
sif : le trafic du port de Hambourg, 
non seulement est en reprise de plus 
en plus marquée, mais dès mainte-
nant et, pour le mois de mai, il est 
plus fort qu'en 1913 ! 

Voici les chiffres : 
entrées : mai 1922, 1.243.815 ton-

nes contre 1.193.526 en mai 1913 ; 
sorties : 1.375.714 tonnes contre 

1.253.787 tonnes en mai 1913, 
Ainsi, qu'il s'agisse des entrées ou 

des sorties, les chiffres de 1922 l'em-
portent sensiblement sur les chiffres 
de 1913. 

Ces indications établissent, une fois 
de plus, le prodigieux essor économi-
que du Reich qui lui permet de lut-
ter favorablement contre la concur-
rence étrangère,. 

A ce sujet, il n'est pas sans inté-
rêt d'entendre les craintes des indus-
triels allemands : ils redoutent, au 
plus, haut point, que la hausse du 
mark qui serait, en soi, si profitable 
à l'Etat allemand, ne se produise 
trop rapide, entraînant avec elle une 
crise économique, par "arrêt des 
exportations. 

Aussi s'émploient-ils, les indus-
triels, à maintenir le mark à son fai-
ble cours actuel afin de maintenir 
ouverts tous leurs débouchés, 

Ces faits se passent de tout com-
mentaire ! 

Après la Belgique et l'Espagne, 
voici que nous viennent d'Italie des 
avertissements ou sujet de nos tarifs 
douaniers. 

Les Chambres de commerce fran-
çaises d'Italie signalent la situation 
d'infériorité où nous mettent tes 
nouveaux tarifs qui, dit-on, « élè-
vent une véritable muraille de Chine » 
entre les deux pays, 

On sait qu'une convention com-
merciale' franco-italienne, conclue en 
1898, devant échoir fin janvier 1922, 
a été prorogée afin de permettre des 
négociations-' et'T$ablis£çnierit d'un 
nouvel accord, 

Malheureusement les choses traî-
nent en longueur et on redoute que 
le terme de la prorogation ne soit at-
teint avant qu'on ait abouti. 

Perspective d'autant plus inquié-
tante que, d*s niaj'nfengntj le traiie 
franco-italien traverse une grave 

Nous avons gagné la victoire il y a 
trois ans et demi. Je ne voudrais pas 
avoir l'air de diminuer'la part de décep-
tions qu'elle nous a apportées. Dans son 
résultat moral, elle a été loin de cette vic-
toire idéale que nous espérions, pour 
iaquelle nous avons peiné, combattu et 
Prié. Nous sommes trop enclins, cepen-
dant, à insister sur les déceptions et à 
Oublier ses bienfaits. 

Notre victoire est mutilée et elle reste 
incomplète. Mais rappelez-vous toujours 
È\ réjouissez-vous : c'est la victoire ! Ce 
n'est, en aucun sans, une défaite. Et rap-
Pelez-vous toujours que nous pouvons, 
que nous devons façonner cette victoire 
lui est la nôtre, constamment, de plus en 
Pius, pour qu'elle ressemble plus étroite 
ffient à la victoire idéale de notre Rêve. 

Oui, nous devons façonner notre 
victoire. La France le sait et elle le 
veut. Mais pour y parvenir, l'appui 
de ses Alliés d'hier, des Etats-Unis en 
Particulier, lui est indispensable. 
Surtout, il ne faut pas que, sous pré-
^te de collaboration, on entrave ( 
systématiquement son œuvre de res-
tauration. 

* i ** 
Ne nous lassons pas dp recueillir, j 

jW fur et à mesure qu'ils se présen- ; 
tent les multiples faits qui témoi- 1 

guent de la prospérité, sans cesse , 
Plus grandissante, de la pauvre Aile- , 
magne. 

h ressort d'une première statisti- ; 
officielle que le nombre des chô- \ 

'Ueurs, dans tout l'Etat allemand, au 
i. mai, est en diminution de 47.000. 
J.'.ue s'élève plus qu'à 60.000. On peut ; 
|lu'e que le chômage est insignifiant 
yutre-Rhin. N'est-ce pas là un signe I 
lri'éfutable d'intense activité économi-

fidèles de la Couronne et les républi-
cains irréductibles. On pouvait donc 
espérer un apaisement. 

Or, cette fois, c'est le gouverne-
ment anglais qui s'émeut de l'entente 
intervenue : le projet de constitution 
qu'on avait mis sur pied fait redouter 
une déclaration d'indépendance com-
plète. 

La menace a été comprise et, au 
nom du cabinet anglais, M. Winston 
Churchill annonçait l'autre jour aux 
Communes que la réplique était 
prête, Le sens de cette réplique on 
l'entrevoit : sous prétexte de protéger 
le territoire de l'Ulsier, soumis du 
reste à toutes sortes de violations 
de la part des sinn-feiners, des trou-
pes anglaises débarquent en Ir-
lande; Bref, l'Angleterre s'apprête, 
une fois de plus, pour pacifier' l'Ir-
lande, à faire appel à la manière 
forte. 

Entreprise longue, pénible, san-
glante et, sans doute, décevante. 

La paix irlandaise est vraiment un 
beau rêve, mais combien éloigné de 
la réalité ! 

M. DAROLLE. 

rique. Le « Times » et le « World » 
soulignent la franchise et la clarté 
de cette note. Ils ajoutent que si les 
Soviets veulent leur reconnaissance 
et un emprunt, ils doivent tout 
d'abord se persuader que les idées 
de la France, en ce qui concerne les 
dettes, la propriété privée et les obli-
gations nationales sont partagées 
par les autres nations. 

crise. 
Les exportations de France en Ita-

lie "" sont tombées de 1.248.742,000 
francs en Ï92Ô, à 771.334.000 francs 
en 1921, d'où une diminution de 
477 millions. Les; exportations d'Ita-
lie en France accusent une diminu-
tion encore plus forte, 715 millions 
de francs. 

La France ne saurait prendre son 
parti de cette situation. De même 
qu'avec la Belgique et l'Espagne, des 
intérêts considérables l'unissent à 
l'Italie : à tout prix, nous devons 
éviter line guerre de tarifs, 

L'Italie peut être, en effet, ppur 
nous, une cliente sérieuse, plus sé-
rieuse qu'elle ne l'a jamais été, parce 
que depuis la guerre, son industrie se 
développe d'une manière très appré-
ciable. 

D'un autre côté, à l'heure où d'au-
cuns cherchent à isoler la France des 
autres nations, il est d'une prudence 
politique élémentaire de ménager au 
contraire toutes les sympathies sécu-
laires de notre pays. L'Italie est du 
nombre. Sachons ne pas la découra-
ger ! 

Â 
Après des alternatives d'espoir et 

d'inquiétude, la guerre va-t-elle re-
prendre en Irlande ? 

N'est-ce pas un fait 
exceptionnelle que le retour dans 
l'île des troupes britanniques ? Et 
déjà le canon anglais a tonné contre 
l'armée de l'Irlande du Sud ! 

Faut-il rappeler l'extrême com-
plexité du problème irlandais ? Il y 
a opposition non seulement entre 
l'Irlande et l'Angleterre, mais entre 

; le Nord et le Sud ; et le Sud lui-même 
est divisé contre lui-même. 

1 En vain des négociations ont été 
, entreprises ces derniers mois pour 
! réduire tous ces différends. Les ac-

cords, un moment escomptés, s'effon-
' drent aussitôt conclus, en présence de 
I l'intransigeance de toutes les frac-
' tions ; l'hostilité reprend de plus 

belle. 
! Le dernier en date de ces accords 

avait été conclu entre MM. Collins et 
Griffith et M. de Valera au nom des 
deux partis de l'Irlande du Sud, les 

d'une gravité 

INFORMATIONS 
Les Etats-Unis laisseront 

un bataillon sur le Rhin 
M. Weeks, sous-secrétaire d'Etat à 

la guerre, a déclaré que, contraire-
ment aux intentions premières du, 
gouvernement des Etats-Unis, il a été 
décidé qu'un bataillon du 8" régiment 
d'infanterie comprenant un peu plus i 

de mille hommes, resterait sur' 1© j 
Rhin, sans qu'aiiçyne date soit pré- j 
vue pour son rapatriement. M. Weeks I 

a ajouté que cette mesure avait été ; 
prise sur la demande des1 Alliés. 

Ce pacte de garantie 
franco-britannique 

Comme suite à la dernière visite à, 
Paris du comte, de Saint-Âulaire, am-
bassadeur de France à Londres, le 
« Daily Mail » déclare qu'il est plus 
que probable que lorsque M. Poincaré 
rencontrera M. Lloyd George à Lon-
dres, le 19 juin, les discussions en-
tamées à Cannes avec M. Briand 
touchant le, pacte dé garantie franço-
britanriiquè seront reprises, 

Les Américains 
vont reconstruire Belleau 
détruit par leurs canons 
Cette semaine, tous les citoyens, 

américains vont être priés de faire 
une contribution d'un shilling au 
fonds spécial pour la reconstruction 
de Belleau. 

Pour des raisons d'ordre stratégi-
gue, ce village français dut être dé-
truit par l'artillerie américaine pen-
dant la guerre. M. Calvin Côolieqge, 
vice-président des Etats-Unis, et M. 
John Weeks, ministre de guerre, 
ont accepté d'être respectivement 
président et secrétaire du Comité 
pour la reconstruction de Belleau, 

Le prince 
Ruprecht de Bavière 

passe une revue à Munich 
Le 1" régiment d'infanterie bava-

rois a célébré lundi sa fête annuelle 
par un défilé devant le prince héri-
tier Ruprecht qui avait à côté de 
lui le feld-marechal Léopold ainsi 
que les deux princes Louis-Ferdi-
nand et Alphonse. La lre compagnie 
du régiment de la reichswehr, sta-
tionné à Augsbourg, avait été en-
voyée à Munich pour prendre part à 
à cette manifestation. Le prince Ru-
precht a été l'objet de vives acclama-
tions, 

L'Allemagne émet toujours 
du papier monnaie 

Le nombre des billets de la Ban-
que d'Empire en circulation a aug-
menté pendant la dernière semaine 
de 7.810.000.000 de marks et s'élève 
à 151.949.000.000. Les billets de 
caisses de prêts ont augmenté de 451 
millions et atteignent 9.440.000.000. 

La presse américaine 
et le mémorandum 

de M. Poinoaré 
La presse américaine commente 

très favorablement le mémorandum 
de M. Poincaré et remarque que la 
politique de la France à l'égard des 

' Soviets est identique à celle de l'Amé-

Au pays des Soviets 
Selon la « Krassaïa Gazetta ».„ les 

autorités bolchevistes, dans un district 
où règne la famine, ont fait fusiller 
« pour motif d'humanité et par me-
sure sanitaire », 117 enfants atteints 
de la maladie de la morve, qu'ils 
avaient contractée après avoir mangé 
de la viande de chevaux morts de 
cette épidémie. 

Le nouveau représentant 
des Soviets 

arrive en Amérique 
Charles Recht, chargé de remplacer 

aux Etats-Unis l'ambassadeur des so-
viets Martens, récement expulsé, vient 
d/arriver à New-York, venant de Rus-
sie, et porteur de lettres officielles 
l'accréditant en Amérique comme re-
présentant des Soviets. 

16 millions d'affamés 
en Russie 

Selon mi communiqué officiel, 10 
millions de Russes sont atteints par 
la famine. Le déficit du blé indispen-
sable pour le ravitaillement, repré-
sente l!>0 millions de pouds. Le gou-
vernement dès Soviets nourrit envi-
ron 2 millions et demi d'affamés, 
tandis que les organisations privées 
et étrangères en ravitaillent 8 mil-
lions. 6 millions sont donc encore 
condamnés à mourir $a fahn,. 

L'impôt en blé. pour les/années, 19,21 
e\ 1922 a donné, sur les territoires 
de l'Ukraine seulement, 70 millions 
de pouds, au lieu de 117 millions pré-
vus. 
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50.O0O italien § 
vont exploiter 

Un territoire en Russie 
Cinquante mille ouvriers italiens, 

iront prochainement travailler en 
Russie. Des coopératives agricoles et 
métallurgiques ont signé avec les re-
présentants de la Russie un contra^ 
par lequel le gouvernement des so-
viets leur iQUç cent mille hectares de 
terrain dans^l'a partie méridionale du 
Dqn, Cinquante mille ouvriers italiens, 
des régions les plus atteintes par. ïé 

■ chômage, seront en conséquence en~ 
( voyés en Russie pour travailler dans. 
S cette concession. Une coopérative mé-
i tallurgique s'est chargée de fournir 
! des Instruments de "travail et des 

maisons pourvues de tout le nécessai-
re aux ouvriers qui s'expatrieront. 

Une catastrophe maritime 
Le navire argentin « Villafranca », 

qui transportait des touristes aux ca-
taractes de i'Iguaza a coulé sur la 
côte du Paraguay, par suite d'une 
explosion. On assure qu'il y aurait 
80 noyés. 

« Journée du Lait » et aurait lieu le 
mardi 19 septembre, à Paris. 

A 
Cette note que nous recevons, vient 

bien à propos, et comme l'on dit, 
tombe à pic. 

Presque au même moment, des 
amis de Cahors nous écrivaient pour 
demander que la question du lait, 
surtout du prix du lait, fut examinée 
avec la plus bienveillante attention 
par les laitiers eux-mêmes. 

Dans un très grand nombre de 
villes, et dans plusieurs communes 
du Lot, le prix du lait en effet, a 
baissé, tes laitiers ont consenti une 
réduction appréciable. 

Or, Cahors est une des localités 
qui ne profitent pas encore de cette 
réduction. 

Certes, nous connaissons pour les 
avoir entendu formuler, les. raisons 
que donnent les laitier* pour mainte-
nir leurs prix : cherté des fourrages, 
augmentation des frais de transport, 
difficulté pour trouver de la main-
d'œuvre. 

Mais d'autre part, nous avons cru 
comprendre que quelques laitiers 
étaient favorables à une légère dimi-
nution du prix du lait. S'ils n'ont pas 
encore donné suite à leur projet, 
c'est probablement qu'ils veulent se 
mettre d'accord sur ce point. Le plus 
tôt sera le mieux. Ils seront vivement 
remerciés. 

Nous ne leur demandons pas d'or-
ganiser une journée spéciale, mais 
simplement de reconnaître, qu'en 
cette saison le litre de lait est vendu 
un peu trop cher. 

Si à Paris, si, dans plusieurs com-
munes du Lot, ce prix a sensible-
ment baissé, U paraît normal qu'à 
Cahors il e» soit de même. 

Sans, doute, à notre époque, per-
sonne ne donne rien ; tout se paie et 
très cher même : les bourses modes-
tes ne le savent que trop. On ne peut 
pas exiger des sacrifices de la part 
des commerçants qui sont frappés 
par les taxes par trop inquisitoriaie», 
souvent arbitraires et injustes. Mais, 
il est incontestable, comme nous 
l'écrivent plusieurs correspondants, 
qu'en ce qui concerne la question du 
lait, on peut do,î>ner légère satisfac-
tion au^ clients. 

Nous le répétons, cela s'est fait 
ailleurs. Est-ce donc impossible de 
le faire à Cahors ? Un ami laitier 
nous a presque répondu : « Non ! » 
Alea-s, un peu de bonne volonté, et 
tous les Cadurciens seront contents, 
4- tout au moins ceux qui boivent du 
lait ! 

LOUIS BONNET. 

AU SUJET DU LAIT 
Des représentants des différents 

groupements intéressés à la question 
du lait viennent de se réunir, 25, rue 
Taitbout, au siège de la Fédération 
des laiteries coopératives, sous la 
présidence de M. Marcel Donon, dans 
le but d'organiser une manifestation 
en faveur du lait. 

Après échange de vues, il a été dé-
cidé, un grand congrès du lait devant 
avoir lieu au printemps de 1923, que 
la manifestation projetée aurait un 
cadre restreint et ne s'occuperait que 
des questions suivantes, qui sont 
d'un intérêt immédiat ; 

1" Prix de revient du lait i 
2° Moyens à employer pour ac-

croître le rendement laitier des va-
ches, de façon à réduire le coût du 
litre de lait ; 

3Q Etude des lois et règlements eu 
vigueur pour le lait et tes abus qu'Us 
engendrent, 

Il a été, en outre, décidé que cette 
manifestation prendrait nom de 

-<>«<>-
Médaille militaire posthume 

La médaille militaire, à titre pos-
thume, vient d'être accordée à nos 
braves concitoyens : Jean Malbec, 
soldat au 83e régiment d'infanterie, 
ancien secrétaire de mairie de St-
Cirfl-Souillaguet. 

Louis Deviers, propriétaire à La-
feyderie, caporal au 83e d'infanterie. 

Etablissement pénitentiaire 
M. Selves, candidat militaire, de-

meurant au Bastit (Lot) est nommé 
dans le cadre de surveillance des 
établissements pénitentiaires. 

L'excursion du Syndicat d'Initiative 
et les réunions de St-Céré 

Dimanche dernier 4 juin, le Syndi-
cat d'Initiative de Cahors et du Quer-
cy a, suivant sa coutume annuelle, 
conduit en excursion dans le Haut-
Quercy une caravane d'environ 30 
personnes. La maison Bénestèbe four-
nissait ses confortables voitures. Les 
touristes cadurciens visitèrent : le 
matin, le vallon de Vers, Labastide-
Murat, Gramat, les belles grottes de 
Presque ; le soir, Bretenoux QÙ les 
attendait une aimable et chaleureuse 
réception, Beaulieu "t le château de 
Castelnau-de-Bretenoux. MM. Orliac 
et Grangié dirigeaient eux-mêmes 
cette promenade, longue sans, doute 
et très chaude, mais rendue déli-
cieuse par la magnificence des sites et 
l'empressement de l'accueil. La nuit 
passée dans les excellents hôtels de 
Saint-Cêré, les excursionnistes parti-
rent, le lundi matin 5 juin, vers Ca-
rennac et Montai dont ils admirèrent 
les splendeurs différentes mais éga-
lement émouvantes pour l'artiste et 
le simple curieux. 

Pendant cette seconde course, l'as-
semblée générale du Syndicat d'Ini-
tiative se tînt à la Mairie de Saint-
Céré, sous la présidence de M. de 
Monzie, sénateur du Lot et conseiller 

général du canton. Après un substan^ 
tiel compte-rendu de la situation mo-
rale et matérielle de l'association fait 
par M. Grangié, secrétaire général, la 
discussion s'ouvrit sur les affaires à 
l'ordre du jour et notamment sur 
l'autonomie des syndicats locaux. M. 
Orliac la dirigea avec la netteté et le 
sens des réalités qui convenaient à 
de tels débats. Successivement, MM. 
Faure, Cluzelaud, le docteur Pélissié, 
le commandant Dupuy de Bonttières 
intervinrent au nom des Syndicats 
de Saint-Céré, de Luzech, de Martel et 
de la Fédération du Centre. Puis, M. 
Chaux, de Périgueux, fit une impor-
tante conférence sur l'aménagement 
des forces de la Dordogne en vue de 
l'électrification de la région. Cet 
exposé du projet grandiose et original 
dont M. Chaux est l'auteur fut écouté 
avec un intérêt profond et vivement 
applaudi. M. de Monzie en souligna 
la particulière importance pour le 
Quercy, 

A 13 heures, un banquet de 130 
couverts, confortablement servi par 
la maison Molinier, eut lieu sous le 
préau de l'Ecole supérieure de gar-
çons. Au dessert, des discours furent 
prononcés par M. Castagné, maire de 
St-Céré, M. Armand Faure, M. Orliac, 
M. le député Delmas, M. Rigaud, de 
Beaulieu, M. le sénateur de Monzie et 
M, le Préfet du Lot. Admises à enten-
dre couler ces flots d'éloquence, les 
dames de l'excursion purent aussi 
lever des coupes débordantes de gé-
néreux Champagne en l'honneur du 
tourisme et de la petite patrie quer-
cinoise .célébrés par les orateurs sur 
des modes divers mais tous dignes de 
leurs sujets. 

Du Champagne encore moussa dans 
les verres à la réception que M. de 
Monzie, maire de Cahors, offrit à ses 
administrés de passage à sa maison 
des champs et la caravane rentra à 
Cahors, par le Causse balayé par une 
large et délicieuse brise. Elle retrouva 
la chaleur dans notre ville ; pas pour 
longtemps puisque, l'orage gronda 
tandis que je trace ces trop rapides 
lignes, mauvais compte-rendu de 
deux excellentes journées de grand 
air, de gaieté et souvent d'enthou-
siasme.. 

Un des excursionnistes. 

Sur les Allées 
Qui donc osait dire qu'à Cahors, 

il y avait des bandes entières de 
chapardeurs, que le bien privé n'était 
pas respecté, qu'on ne pouvait lais-
ser rien à la vue des passants etc. etc. 

Durant la journée de mardi, la 
Commission de recensement des au-
tomobiles a procédé à ses opérations 
sur les1 Allées Fénelon. Pour procé-
der à ces opérations, il est d'usage 
que la Commission prenne place sui-
des chaises autour d'une grande ta-
ble sur laquelle on voit un encrier, 
quelques plumes, quelques crayons 
et un ou deux registres. 

Il y avait donc la table et 6 chai-
ses. 

Naturellement, quand les opéra-
tions du recensement furent termi-
nées, les membres de la Commission 
quittèrent les Allées Fénelon mais 
table et chaises y restèrent. 

Eh bien, mercredi matin, à S heu-
res, sur les Allées Fénelon, table et 
chaises s'y trouvaient encore, ruisse-
lantes de pluie. Personne n'y avait 
touché ! 

N'est-ce pas la preuve qu'on peut 
laisser dans la rue tout objet, avec la 
certitude de le retrouver intact ? 

Il est vrai que la table et les 6 chai-
ses ne sont pas de la première fraî-
cheur : et elles font parties du mo-
bilier municipal. 

L. B. 

La Grappe du Quercy 
La « Grappe du Quercy s» organise 

une sortie champêtr" qui aura lieu 
le 18 juin, dans les bois de Meudon. 
Rendez-vous à 9 h., gare Montparnas-
se (Hall du Tr étage); départ 9 h. 1/2; 
promenade en Forêt ; banquet servi 
pat M. Nivat, Place de la Mairie (Fa-
culté est laissée aux Sociétaires d'ap-
porter leur déjeuner) ; grand bal 
champêtre ; apéritif-concert par le 
célèbre groupe « Lakmé » ; retour : 
départ 7 h. 

Prix de la carte banquet et voyage : 
11 fr. 50 ; (enfants jusqu'à 8 ans) : 
6 fr. 50 ; sociétaires apportant leur 
déjeuner : 2 fr. 50. 

Envoyer les adhésions à M. Vil-
lars, 33, Avenue Philippe-Auguste, 
Paris, 11e arrondissement. 

Le secrétaire : R. LABRUNIE. 



Société de secours mutuels 
des Instituteurs 

et des Institutrices du Lot 
Le Bureau de la Société de secours 

mutuels des instituteurs et institu-
trices du Lot invite les collègues qui 
ont été malades à faire parvenir sans 
retard leur dossier de maladie au 
délégué du canton, afin que celui-ci 
puisse le transmettre au Président 
avant le 17 courant, jour de la réu-
nion du C. A. et de l'Assemblée gé-
nérale. 

Le Bureau. 

Fête de charité 
Nous rappelons que c'est ce soir 

jeudi, qu'aura lieu au Palais des Fê-
tes la représentation organisée au bé-
néfice des pauvres de la ville par 
l'Association des Anciennes Elèves 
du lycée de jeunes filles. 

Hyménée 
Ces jours derniers, a été célébré à 

Toulouse, le mariage de notre com-
patriote M. le docteur Jean Ségala, 
fils du sympathique professeur à 
l'Ecole primaire supérieure Berthe-
lot, de Toulouse, avec Mlle Cécile Va-
cheron. 

Nous adressons aux jeunes époux 
nos meilleurs vœux de bonheur. 

La plus-value de cheptel 
profite au métayer 

La cour de cassation a rendu un 
arrêt qui intéresse vivement tous les 
pays d'élevage. Elle a décidé que le 
cheptel vivant doit être restitué en 
fin de bail par le métayer au pro-
priétaire, selon l'estimation de la va-
leur qu'il avait avant la guerre. La 
plus-value profite donc au premier 
seul. 

St-Hubert-Club quercynois 
En vue de l'organisation du con-

cours et de l'exposition de chiens 
qui doivent avoir lieu ;à Cahors le 
jour de la foire du 3 août 1922 et 
pour assurer le succès de cette mani-
festation cynégétique qui ne peut 
manquer d'attirer dans notre ville de 
nombreux exposants et visiteurs, les 
membres du bureau du « Saint-Hu-
bert-Club Quercynois » prendront la 
liberté de passer chez MM. 1 es com-
merçants de Cahors pour recueillir 
les dons qu'on voudra bien leur accor-
der. 

Ils osent espérer que le meilleur 
accueil leur sera réservé 

Le Président : B. de RICARD. 

Obsèques 
Mercredi matin ont été célébrées 

les obsèques de Mme Castagné, une 
jeune femme de 23 ans, qui, s'alita 
dimanche soir et mourut presque su-
bitement dans la nuit. 

Un nombreux public avait tenu à 
témoigner ses vives sympathies à M. 
Castagné, à la famille si douloureuse-
ment éprouvés par un deuil aussi 
subit. 

Nous adressons à la famille nos 
sincères condoléances. 

•*• 
Jeudi matin, au milieu d'une nom-

breuse affluence, ont été célébrées les 
obsèques de Mlle Bris, dont nous 
avons eu le regret d'annoncer le dé-
cès dans notre dernier numéro. 

Nous renouvelons à MM. Bris et à 
la famille nos sincères condoléances. 

Trésorerie Générale du Lot 
Les porteurs de certificats provi-

soires de l'emprunt 6 0/0 1920 sont 
priés de demander l'échange de leurs 
titres en touchant leurs coupons au 
10 juin. Cette opération pourra être 
effectuée soit à la Trésorerie Géné-
rale, soit dans les Recettes des Finan-
ces ou dans les Perceptions. 

Les personnes, qui n'auraient pas 
encore échangé leurs certificats pro-
visoires de 5 0/0 1920, devront le 
faire dans le plus bref délai possi-
ble à l'une des caisses désignées ci-
dessus. 

Noyé 
Ainsi que nous avions le regret de 

l'annoncer dans notre dernier nu-
méro, c'est le jeune Marcouli âgé de 
15 ans, qui lundi soir s'est noyé alors 
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ÉTRAN 
DE 

CUNISSET-CARNOT 

VI 
Il passa en coup de vent dans son 

cabinet, enfila une paire de bottes à 
éperons, mit dans sa poche un revol-
ver et fit seller un cheval. 

Il n'avait aucun plan, aucun pro-
jet ; il ne savait où il voulait aller ; 
il n'avait plus d'idées, mais il éprou-
vait un irrésistible besoin de sortir, 
de se remuer,1 de s'éloigner. Une fois 
en selle, il partit au grand trot, tout j 

droit, par l'avenue du château. Au j 
point où celle-ci rejoint la roule, il ! 
ne tourna ni à droite, ni à gauche : ! 
il poussa son cheval, sauta le fossé et 
se trouva à travers champs. II conti- • 
nua sa course pendant une heure, : 

toujours tout droit, franchissant les 
obstacles mécaniquement, presque 
sans s'en apercevoir, ne voyant rien, 
ne pensant à rien, tâchant ae se gri-
ser de mouvement. De temps à autre, 
il essayait d'arrêter son esprit sur les 
événements de la journée ; mais il ne 
parvenait pas à lier plusieurs idées 
ensemble. Une conception cependant 
lui venait, qu'il sentait plutôt qu'il 
ne la créait et qu'à coup sûr il n au-

qu'il se baignait dans" le Lot, à St-
Géry. 

Le corps du malheureux jeune 
homme a été repêché à Vers par MM. 
Miquel et Feyret, qui étaient occu-
pés à tirer du sable, mercredi matin. 

Le corps a été ramené à St-Géry. 
Nous adressons à la famille nos vi-

ves condoléances. 

Rixe sanglante 
Le nommé Antonio Amello, dit le 

Catalan, âgé de 22 ans, d'origine es-
pagnols, travaillant sur le chantier de 
la ligne de Cahors-Moissac, se prit 
de querelle avec un de ses compa-
triotes, également ouvrier sur le 
chantier. 

De vives paroles furent échangées, 
puis furieux, Antonio Amello se pré-
cipita sur son adversaire et le frappa 
d'un coup de couteau à l'épaule. 

Le blessé appela au secours ; on 
lui donna des soins. Quant à l'agres-
seur, il prit la fuite. Un mandat 
d'arrêt a été lancé contre lui. 

Accident 
En montant le piston d'une ma-

chine à vapeur, M. Victor Verguer, 
un ouvrier de la gare, à,gé de 19 ans, 
eut le médius de la main droite coin-
cé entre le piston et le cylindre. 

Cet accident entraînera une inca-
pacité de travail de 10 jours. 

Orage 
Mardi soir, vers 4 heures 1/2, un 

orage a éclaté sur notre ville. Jusqu'à 
5 heures 1/2, une pluie abondante 
est tombée. Le tonnerre, par moment 
grondait. 

Après une courte accalmie, la 
pluie est retombée dans la soirée et 
durant la nuit. La température était 
légèrement fraîche. 

Ce fut une pluie bienfaisante pour 
notre région. Mais malheureuse-
ment, il n'en fut pas de même partout" 

La grêle est tombée avec violence 
dans la région ; à 10 kilomètres de 
Cahors, à Espère, elle a fait des rava-
ges irréparables. 

Des renseignements précis qui nous 
parviennent, il ressort ,que l'orage de 
mardi a été particulièrement désas-
treux pour la commune d'Espère. La 
grêle est tombée pendant demi-heure 
et a ravagé vignes et champs. 

Les propriétaires sont obligés de 
faucher les blés et de tailler la vi-
gne : blé et vigne sont totalement dé-
truits. 

Dans une propriété, 6 mètres de 
mur se sont écroulés ; des jardins 
étaient couverts de 50 centimètres 
d'eau au moins. 

Les murs qui surplombent le che-
min du Colombiès ainsi que les 
noyers, sont renversés dans ce che-
min. Les pommes de terres, les légu-
mes sont anéantis. 

C'est pour la commune un désas-
tre qu'on ne peut comprendre qu'en 
le voyant. 

La situation agricole 
U Officiel publie les renseigne-

ments suivants sur la situation agri-
cole dans le Lot au 1er juin 1922 : 

Les pluies persistantes d'avril ont 
été suivies dès les premiers jours de 
mai d'un beau temps, favorable aux 
ensemencements de printemps qui, 
quoique fort en retard, ont été exécu-
tés dans d'assez bonnes conditions. 
Les prairies naturelles et artificielles 
ont bel aspect. La végétation de la 
vigne s'effectue actuellement dans 
de bonnes conditions. Les premiers 
sulfatages et soufrages sont à peu 
près terminés. 

Assises du Lot 
La session des assises du Lot (2e 

trimestre) s'ouvrira à Cahors lundi 
12 juin. 

Lundi 12 juin. — Affaire Auguste-
Albert Lagarrigue, 26 ans, garçon de 
café à Cahors, accusé d'attentats aux 
mœurs et de viol. 

Ministère public, M. Andrieu, subs-
titut ; Défenseur, M" d'Harcourt, du 
barreau d'Agen. 

Mardi 13. — Affaire Elie-Robert 
Couget, 27 ans, mécanicien à Puy-
l'Evêque, accusé de tentative d'incen-
die volontaire. 

rait pu formuler : c'est que sa situa-
tion était arrivée à ce point extrême 
où il ne pouvait plus espérer en sor-
tir par lui-même, où il ne pouvait 
même plus rien. j 

Il était alors au coin du bois de : 
Vesvres ; il descendit de cheval, passa \ 
la bride à son bras, s'assit sur le re- ' 
vers du fossé et prit son revolver 
dans sa main. Longtemps il l'exami-
na, l'arma, le désarma. Allait-il se 
tuer ? Il ne savait pas. Il n'avait ni 
assez d'énergie pour le faire, ni assez 
d'énergie pour résister à l'envie qu'il 
en avait, H était machinal et sans 
pensées. Il ne voyait pas, devant lui 
et ne sentait plus de conséquences à 
ses actes. Il resta longtemps ainsi. A 
la longue, cependant, il se calma un 
peU ; le grand air et la violence de sa 
course avaient amené une réaction 
qui lui faisait du bien. Ses nerfs se 
détendaient, il commençait à voir les 
choses qui l'entouraient. 

Le soleil était descendu ; il éten-
dait une nappe d'or sur les étangs 
qu'encadrait la forêt ; on eût dit un 
miroir de feu où le grand ciel se 
regardait. Au loin las collines de 
l'Auxois, d'un bleu léger, ténu comme 
un reflet de perles, se perdaient à 
l'horizon. Les bois étaient calmes, 
aucun souffle n'agitait la cime dorée 
des hauts chênes, aucun bruit ne 
troublait le profond silence des hal- ! 
liers, la nature impassible et sereine 
vivait sa vie éternelle, dans toute sa 
puissante éternité. i 

Pourquoi mourir ?... 
Le baron remit son revolver dans 

Ministère public, M. Belvèze, pro-
cureur de la République ; Défenseur, 
M« B. de Valon. 

Tristes suites d'accident 
Ces jours derniers, M. Clément, 

l'entrepreneur de peinture bien con-
nu de Cahors, était occupé à exécuter 
des travaux dans un immeuble de la 
rue Portail-Alban. 

Il était monté sur une échelle, lors-
que, par suite d'un faux mouvement, 
il tomba et se fit de sérieuses contu-
sions. 

Depuis cet accident, M. Clément 
ne s'était pas relevé, et il est décédé 
jeudi matin. 

Nous adressons à la famille nos 
condoléances. 

Remboursement des frais 
de voyage aux familles 

Les compagnies de chemins de fer 
viennent d'autoriser le rembourse-
ment des frais engagés par les pa-
rents de militaires morts pour la 
France lorsque, convoqués pour 
l'exhumation, ils n'ont pas reçu à 
temps l'autorisation de transport 
gratuit et ont dû, de ce fait, payer 
le prix du trajet. Les intéressés au 
ront, bien entendu, à justifier la 
somme payée et à produire la ou les 
pièces prouvant leur droit à la gra-
tuité du transport. 

Postes et Télégraphes 
Le 3 juillet 1922, à 14 heures, il 

sera procédé, en séance publique, à 
Cahors, rue des Cadourques, n° 7, à 
l'adjudication des entreprises de 
transport de dépêches, à exécuter : 

de Soturac-Touzac-gare, à Soturac-
Bureau, à bicyclette ; 

de St-Denis-Martel-gare à Floirac-
Bureau, à bicyclette ; 

de St-Denis-Catus-gare à Pélacoy-
Bureau, à bicyclette ; 

de Martel-gare à Martel-Bureau, à 
pied. 

Les personnes qui désirent pren-
dre part à ces adjudications doivent 
en faire la demande par écrit au Di-
rcteur des Postes et des Télégraphes, 
à Cahors, avant le 24 juin. 

Communication 
Le patronage St-Louis donnera le 

25 juin 1922 à 17 heures, salle Alain 
de Solminhiac, une séance récréative 
au profit d'une colonie scolaire. 

 <>»<> 

PALâlS DES FÊTES 

SAMEDI 10 et DIMANCHE 11 
La danse de la mort, grand drame. 

5 parties, avec Nazimova. 
La chemise de Teddy, comique 2 par-

ties. 
La ruche émancipée, comédie. 
L'AIGLONNE, 10<= épisode. 
Si le mauvais temps ne prrmel pas la 

représentation en plein air, celle-ci aura 
lieu à l'intérieur. 

 >H< • 
Albas 

Accident. — Lundi malin se produisit 
un nouvel accident au moment môme où 
se répandait dans nos murs la nouvelle 
de l'événement fâcheux arrivé à Madame 
et Monsieur Brugalières, que nous avons 
relaté dans le dernier numéro du journal. 

Le jeune Henri Bousquet âgé de 13 ans, 
élève de l'école de garçons, profitant du 
congé de la Pentecôte, passait dans la 
matinée, vers 10 heures, chez les Demoi-
selles de l'Ecole libre et s'offrait pour 
faire la cueillette du tilleul sur les arbres 
de la cour. 

A peine était-il installé sur un arbre 
qu'une branche vint à casser sous ses 
pieds. Perdant l'équilibre, l'enfant tomba 
d'une hauteur de près de 3 mètres et la 
chute se produisit sur une main et sur la 
tête. Il resta évanoui près d'une demi-
heure malgré les soins empressés de 
nombreuses personnes accourues du voi-
sinage. 

L'intelligente intervention du Dr Vidal, 
qui se trouvait par hasard en visite dans 
un village à côté, détermina la fin de la 
syncope. Il constata une fracture au poi-
gnet sans autres lésions apparentes. Les 
craintes qu'inspiraient les contusions de 
la tête semblent écartées. 

Nous eh' sommes heureux pour l'en-
fant qui est un excellent écolier et pour 
ses parents qui jouissent de la sympathie 
générale. 

Castelfranc 
Inauguration, — Dans sa réunion de 

dimanche dernier, la commission des fêtes 
a fixé définitivement l'inauguration du 

sa poche et remonta en selle. Une idée 
s'était enfin levée dans son cerveau. 
Il se disait qu'en somme il était mau-
vais juge des événements contre les-
quels il se débattait et qu'il pourrait 
peut-être trouver, pour en sortir, une ! 
aide efficace quelque part. Ce secret ' 
de sa ruine, qu'il avait si jalousement 
gardé, allait s'ébruiter de lui-même 
par l'indiscrétion, qu'il croyait inévi-
table, d'Hennibelle, ou même, hélas ! 
de Solange. Son suicide ne remédie-
rait à rien ; au contraire c'était la 
publication même de la situation. 
N'était-ce pas le cas d'appeler les 
conseils d'une amitié dévouée et 
éclairée ? Il eut la raison de le pen-
ser, et, au lieu de rentrer à Arconcey, 
il se dirigea sur le château de Pla-
noise, dont le vaste parc se confondait 
en un point avec la forêt de Vesvres. 

Le comte de Planoise, qui habitait 
cette riche demeure, était un vieil 
ami des d'Arconcey. Il avait presque 
l'âge qu'aurait eu le père du baron, 
avec lequel il avait vécu dans la plus 
étroite intimité. Malgré ses quatre-
vingts ans, il tenait droite sa haute 
taille, et son regard avait conservé 
la sérénité de la jeunesse ; les ondes 
de neige de ses cheveux descendus 
sur ses épaules, et sa longue barbe 
blanche étalée sur sa poitrine, lui 
donnaient la physionomie de ces 
patriarches qui passaient neuf cents 
années et qui, par tant de siècles 
vécus dans la crainte du Seigneur, 
obtenaient de Jéhovah le redoutable 
privilège de lui parler face à face. Il 
arrivait aux limites de la vie, sans 

monument aux Morts delà Grande Guerre, 
au dimanche 16 Juillet. 

Le programme des fêtes, paraîtra inces-
samment. 

Luzech 
Monumentaux Morts. — Nous sommes 

informés que le dimanche 9 juillet pro-
chain, sera inauguré, sous la Présidence 
de M. De Monzie, sénateur du Lot et la 
Présidence d'honneur de Monsieur Henri 
Martin, membre de l'Institut, le monu-
ment élevé par la commune de Luzech en 
l'honneur de ses enfants, morts pour la 
Patrie. 

Ce beau monument en granit rose de 
Belgique sur lequel sont inscrits en 
mosaïque d'or, le nom des victimes, est 
édifié par M. Rapin architecte à Paris, il 
sera surmonté d'une belle statue de la 
Victoire due au ciseau du grand sculpteur 
Bouchard. 

Ce sont les circonstances qui seules 
ont déterminé le choix de la date du 9 
juillet pour cette inauguration sur laquel-
le des renseignements précis seront don-
nés ultérieurement. 

Bagnae 
La foire. — Notre foire de juin a vu 

beaucoup de transactions sur tous les 
champs de foire abondamment garnis. 

Voici les cours : Bœufs de travail, de 
2,500 à 3,500 fr. : il y en a eu même jus-
qu'à 4,000 fr. ; taurillons et bœufs de petit 
attelage, de 1,500 à 2,800 fr. ; bouvillons, 
de 700 à 1,500 fr. la paire ; vaches, de 1,500 
à 2,500fr. la paire; veaux de boucherie, 
de 3 fr. 50 à 4 fr. le kilo ; porcs gras, en 
assez grande quantité et vite enlevés, de 
200 à 220 francs les 50 kilos ; porcelets, 
de 70 à 150 fr. pièce, selon grosseur ; 
moutons, de 120 à 180 fr. la pièce. 

Au marché : Poules vieilles, 4 fr. 50 ; 
poulets nouveaux, 5 fr.50 ; canards jeu-
nes, 4 fr. ; lapins, 2 fr. ; beurre, 5 fr.', le 
tout le demi-kilo ; œufs, 2 fr. 50 la dou-
zaine. Asperges, de 1.50 à 2 fr. la botte ; 
pommes de terre nouvelles, 1 fr. le demi-
kilo ; fraises, 1 fr. 25 ; cerises, 1 fr. 25, le 
jout le demi-kilo. 

Orage et foudre. — Pendant un court 
orage qui n'a pas causé de dégâts, mais 
qui malheureusement n'a pas amené la 
pluie si impatiemment attendue, la foudre 
est tombée à Laremise et a failli occasion-
ner des accidents graves. M. et Madame 
Lescure et leur neveu, Albert Maurel se 
trouvaient sur la route lorsque le fluide 
électrique leur causa une grande commo-
tion. Mme Lescure ressentit un violent 
coup à l'épaule et fut renversée ; son mari 
eut le chapeau enlevé et tomba ; le neveu 
se vit emporter de la main une faux et 
resta quelques instants abasourdi. Heu-
reusement, ils n'eurent pas d'autre mal. 

Delà, le fluide passa sur une rangée de 
piquets clôturant un pré et les partagea 
en deux, mais chose bizarre, seulement 
de trois en trois. 

Marcilhac 
Obsèques. — C'est au milieu d'une foule 

recueillie qu'ont été célébrées les obsèques 
de notre regretté compatriote Armand 
Fages, mort au champ d'honneur. 

Au cimetière, MM. Falguières, maire et 
Emile Delmas, député, ont adressé le 
dernier adieu au regretté enfant. 

Voici le discours de M. Emile Delmas : 
Mesdames, 
Messieurs, 

Il y a de cela trois semaines la population 
tout entière de notre commune se pressait 
derrière les deux premiers cercueils rame-
nés du front. 

Aujourd'hui, c'est la même foule, et mon 
émotion c'est la vôtre devant cette fosse où 
Armand Fages va dormir son dernier som-
meil. 

Les cloches de Marcilhac qui, à la mobi-
lisation, ont sonné le tocsin d'alarme, scan-
dent aujourd'hui des sanglots pour ce 
suprême rendez-vous. 

De cet enfant du village, surpris par la 
guerre maudite, en pleine adolescence et 
en pleine santé, tous, nous nous souvenons 
et c'est pour évoquer un jeune homme gai, 
plein d'entrain, toujours prêt à rendre 
service. 

Armand Fages, jeune soldat delà classe 17, 
appartenait au 96» Régiment d'infanterie, 
quand il tomba mortellement frappé près 
de Verdun le 6 mai 1917. La médaille mili-
taire lui fut attribuée à titre posthume avec 
la citation suivante : « Soldat , brave et 
dévoué, tué à l'ennemi à • son poste de 
combat. » 

Que dire devant cet enfant ? Quelles paro-
les peuvent s'envoler de cette fosse où va 
sécher cette jeunesse en fleur ? 

Je les vois encore ces jeunes gens des 
classes 15, 16, 17 arrivant au front plein 
d'enthousiasme, attaquant le lendemain 
maLin, et aux trois quarte tués le soir même. 

Pleurons-les ! Ils ont sauvé tout ce qui 
dans le monde fait la France immortelle I 

Pleurons-les I C'est à cause d'eux et par 
eux que nous sommes un peuple libre. 

Pleurons-les ! Pleurons-les avec la terre 
des champs à laquelle ils vont manquer, 
avec la terre des champs jalouse de cette 
terre du champ des morts qui les lui prend 
et qui les lui ravit puis,... comme les an-
ciens, jetons nous aussi à pleines mains 
des fleurs blanches sur leur cercueil. 

Armand Fages, bien avant 'l'appel de ta 
classe tu voulais partir pour remplacer ton 
frère aîné qui venaitde constituer un foyer. 

Ce souvenir que j'ai là dans le cœur — et 
tous ceux qui m'entourent le conseveront 
pieusement — c'est le souvenir de ton pre-
mier moment d'héroïsme.... c'est certaine-
ment le plus beau.... Ta décision était 

défaillance et sans crainte, parce 
qu'il était juste et bon. Il avait sup-
porté'de rudes épreuves, il avait per-
du jeune la femme qu'il adorait, il 
avait vu mourir plusieurs de ses 
petits-enfants ; mais son âme très 
haute et très vaillante ne s'était point 
aigrie. Il exerçait autour de lui un 
ascendant extraordinaire, non seule-
ment sur sa nombreuse famille, qui 
éprouvait pour lui la plus tendre 
vénération, mais son influence s'éten-
dait sur toute la contrée. Les gens 
simples des campagnes voisines de-
mandaient son arbitrage dans leurs 
différends, et les vieilles familles de 
son monde n'auraient pas contracté 
une alliance, décidé le choix d'une 
carrière pour leurs enfants, ou pro-
jeté le remaniement de leur domaine 
sans s'éclairer de ses avis. 

Ce fut à lui que songea Sixte dans 
son ultime détresse. Il jugea que son 
cas ne serait pas désespéré tant que 
M. de Planoise ne l'aurait pas défini-
tivement jugé tel. Il entra au château 
au moment où le vieux comte y arri-
vait lui-même, après sa promenade 
quotidienne sous les ombrages de son 
parc. H n'eut donc pas besoin de se 
faire annoncer, et leur entretien com-
mença tout de suite, beaucoup plus 
brusquement même que Sixte, plein 
d'appréhensions, fort embarrassé, 
fort honteux, disons le mot, des aveux 
à faire, ne l'avait prévu. 

A peine assis au salon, et les poli-
tesses échangées, M. de Planoise, qui 
lisait dans les yeux de Sixte le dou-
loureux trouble de son âme, lui dit : 

dictée par le sentiment Je plus pur que 
puisse avoir un homme : le désintéresse-

' ment. 
j Dors, mon enfant ! 
I Marcilhac bercera ton sommeil. Dors ! 

Je me tourne du côté de ton père, de ta 
i mère, de tes frères, de tous les tiens, et je 

leur dis : Courage ! les morts de la grande 
guerre, les bleuets des classes 15, 16, 17, 
sont toujours là à nos côtés. 

Ils nous guident ! 
Par delà la tombe ils guident la France, 

les leurs et leur pays 1 
Mon cher Armand, je m'incline pieuse-

ment et bien bas devant ta glorieuse dé-
pouille. Au moment où le drapeau tricolore 
se penche vers toi et te salue au nom de la 
Patrie, comme ancien combattant et comme 
camarade je te salue à mon tour 1 

St-Céré 
Réinhuma lion. — Dimanche matin 

4 juin, ont eu lieu les obsèques du soldat 
Alfred Siadoux, mort des suites de ses 
blessures en 1917, de la classe 1894. 

La cérémonie s'est déroulée selon le 
cérémonial accoutumé avec le concours 
de la population tout entière, des socié-
tés de la ville et de la municipalité. 

En cette pénible circonstance, nous 
prions sa veuve et ses deux fils, ainsi que 
toute sa famille, d'agréer l'expression de 
nos meilleurs sentiments de condoléan-
ces. 

Gourdon 
Un vieillard s'empoisonne pour mettre 

fin à ses souffrances.-—Fatigué de souf-
frir, notre compatriote, Pierre Grangié, 
78 ans, domicilié aux Pargueminiers réso-
lut d'en finir avec la vie. 

Depuis quelques jours il avait pris toutes 
ses dispositions pour la réussite complète 
de cette résolution bien arrêtée. 

Après s'être fermé à clé dans sa maison 
pendant que sa famille travaillait aux 
champs, il avala 40 grammes de teinture 
d'iode mélangée à une forte dose de sulfate 
de cuivre dissous. 

Après deux heures d'horribles souffran-
ces que M. le docteur Lafon ne parvint 
qu'à atténuer, il rendait le dernier soupir. 

Il appartenait à une honorable famille 
de notre ville. Il conserva sa lucidité 
jusqu'au dernier moment, et il refusa 
énergiquement d'avaler les contrepoisons. 

Labastide-Murat 
Recensement. — La commission de clas-

sement des véhicules automobiles opérera 
dans notre localité le samedi 10 juin à 
15 h. 30 (heure légale), devant la gendar-
merie. 

Certificat d'études. — Les examens du 
certificat d'études primaires pour le can-
ton de Labastide auront lieu dans une des 
salles de l'école des garçons, le jeudi 
20 juillet prochain. 

Salviac 
Nos compatriotes. — Nous avons ap-

pris avec plaisir que notre compatriote 
M. C.-P.-A. Bertholetti, fils de M. Bertho-
letti qui en 1872 fit les peintures murales 
qui ornent notre belle église romane, 
vient d'obtenir un grand succès en expo-
sant au Salon « une Aryade amusée ». 
M. Bertholetti avait déjà obtenu des men-
tions honorables en 1904 et 1914. 

Notre concitoyen a exposé également 
cette année une belle Sanguine du plus 
bel effet. 

Nos bien sincères félicitations. 
Accident. — Le jeune Gabriel Poulan-

ges, des Crozes, près Salviac, était allé 
cueillir du tilleul sur la place publique, 
soudain une branche cassa et notre jeune 
homme tomba lourdement sur le sol. 
Plus de peur que de mal heureusement. 
M. Gabriel Poulanges qui s'est légèrement 
luxé l'épaule sera sur pied après quel-
ques jours de repos. 

Nos meilleurs vœux de prompt réta-
blissement. 

Vayrac 
Plainte. — Une plainte au parquet a été 

portée par un hôtelier d'Alvignac dont le 
portefeuille fut lesté d'une somme de 
585 francs le jour de la deuxième foire de 
Vayrac. 

Colporteurs et Camelots sont deman-
dés pour vente directe au Public de l'édi-
tion nouvelle d'un livre de médecine fami-
liale très connu, vente assurée par grosse 
publicité. Ecrire : Editions Jean SEW-
MAC, 52, rue la Bruyère, PABIS. 

ACCORDEONS 
Catalogue Illustré 

en couleurs. Prix : 1 fr. 
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Paris, 11 h. 25. 
Les tra^amx de la Chambre 

La Chambre discute ce matin les in 
terpellations sur la réforme de l'ensei" 
gnement secondaire. Le débat prendra" 
quatre à cinq séances. 

Cet après-midi commencera la discus 
sion des articles du projet militaire. Tous 
les contre-projets ont été écartés. 

*** 

L'Emprunt international 
De Washington : Certains banquiers partageraient l'avis de M. Morgan au su-

jet de l'emprunt international à accorder 
à l'Allemagne. 

Ils estiment que le total des réparations 
devrait ê.tre revisé et que l'emprunt de-
vrait jouir d'une première hypothèque 
sur les revenus de l'Allemagne. 

A 
L'Irlande sanglante 

De Londres : Deux cents hommes de 
troupes britanniques, munis d'artillerie 
ont quitté Ermiskillen s'avançant vers 
Belleck, où se trouvent des soldats irré-
guliers de l'Etat libre d'Irlande. 

*** 

Conseil de Cabinet 
Un Conseil de Cabinet s'est réuni ce 

matin au ministère des Affaires Etran-
gères, sous la présidence de M. Poincaré. 

Il s'est occupé de la question de l'em-
prunt international. 

*** 
La santé de Lénine 

De Berlin : Le professeur Klemperer, 
spécialiste de la maladie du cancer, est 
parti pour Moscou, convoqué d'urgence 
auprès de Lénine. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame BRIS Jean, pro-

priétaire à Cahors ; 
Monsieur et Madame BRIS François et 

leur famille à Cahors ; 
Monsieur et Mme BBIS Henry et leur 

famille à Paris ; 
Mademoiselle Jeanne BESSE à Cahors, 

et tous les autres parents remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont donné des marques de sympathie 
ainsi que celles qui ont bien voulu assister 
aux obsèques de 

Mademoiselle Antoinette BRIS 

— Ta mère devrait remplacer ton café 
par du Kneîpp pour que tu n'aies pas 
besoin de béquilles à mon âge. 

Dans les épiceries ou contre mandat 
1 fr. 25 les 250 gr. Kneipp, Juvisy-sur-Orge 
(Seine-et-Oise). 
-—rminium n n MI un m miimi»i iilimiinniiw i » 

AVIS AUX GHASSEURS 
M. ULRICH, ex-maître armurier, a 

l'honneur d'informer MM. les chasseurs 
qu'il est en mesure de faire les réparations 
à toutes les armes, quel que soit le modèle. 

Munitions, douilles et accessoires,car-
touches faites sur commande. 

Â. ULRICH, maître armurier \™ classe 
en retraite, gare de Thêdirac-Peyrilles 
(Lot). 

ETUDE 
DE 

Me E. CONTOU 
GRADUÉ EN DROIT 

HUISSIER A CAHORS 

SAMEDI 10 JUIN, à 14 heures, 
allées Fénelon, à CAHORS, il sera 
vendu aux enchères publiques un 
cheval noir 1 m. 60 provenant de la 
gendarmerie. 

CONTOU. 

— Mon cher enfant, j'attendais 
depuis longtemps ta visite. Te voici, 
c'est bien. 

Et comme le baron donnait les 
marques d'une évidente stupéfac-
tion, le vieillard continua : 

— Oui, je t'attendais. Tu as besoin 
de moi, je pensais que tu ne laisse-
rais pas les choses en arriver à la 
dernière extrémité avant de t'adres-
ser à ma vieille, à ma profonde affec-
tion. J'ai trop aimé ton père et tous 
les tiens, je t'aime trop toi-même, 
pour ne pas m'être inquiété de toi. 
Retiré dans ma solitude, lu sais 
combien je suis informé de tous, 
surtout de ceux qui me sont chers ; 
c'est te dire que le secret du mal-
heur sous lequel tu succombes au-
jourd'hui m'est depuis longtemps 
connu. Je n'ai d'ailleurs, pas eu 
grand'peine pour le deviner. Je con-
nais ta fortune à un sou près, j'ai vu 
ton train de maison durant ces der-
nières années, j'ai eu une fois affai-
re avec ton intendant Gaudot, il n'en j 

fallait pas tant pour me fixer sur la 
catastrophe qui te menaçait. Je 
n'avais point, tu le comprends, à 
aller au-devant de ton ' secret, mais 
aujourd'hui, tu viens à moi, encore j 
une fois, c'est bien ! Tu es ruiné, ! 
n'est-ce pas ? complètement ruiné, 
et tu t'en es aperçu il y a quelques se-

i maines ; alors, ne sachant plus à quoi 
! t'accrocher, tu t'es adressé à ton no-
i taire, tu as tourmenté cet excellent 

Hennibelle, qui probablement t'a 
prêté quelques milliers de francs, et , 
comme cela ne peut pas durer, com- : 

me tu ne vois plus où te tourner, tu 
as pensé à en finir... tu as un revol-
ver dans ta poche !... Et si tu ne sors 
pas d'ici avec une issue ouverte 
devant toi, tu vas lâchement désèrier 
ton poste de combat, et égoïstement. 
te casser la tête. Est-ce bien cela ? 

Sixte, les yeux sur le parquet, sin" 
gulièrement ému de cette extraordi-
naire divination, ne répondait qu'en 
acquiesçant. 

— Eh bien ! et Solange ? Qu'est-ce 
que tu en fais dans tout cela ? 

— Elle entrera au couvent, et tout 
sera bien ! Et puis.., Vous ne savez 
pas tout ! 

— Ah ! diable ! 
— Non, vous ne savez pas tout, 

Solange ne peut plus avoir dans la 
vie d'autre place que dans un cloî-
tre ! 

Et il se mit à raconter ses soup-
çons, la scène avec Hennibelle, pi"s 

les aveux de sa fille. Il s'attendait à 
voir le comte sursauter d'indigna-
tion. Mais, à son grand étonnement, 
M. de Planoise, le regard calme, le 
visage presque indifférent, le laissait 
aller. Quand il eut fini, le vieillard 
reprit la parole : 

— Mon pauvre , Sixte, tu extrava-
gues, oui, tu extravagues, tout sim-
plement. D'abord, au sujet d'Henni-
belle, ton erreur et ton injustice 
dépassent les bornes du permis. Mais 
dans quel milieu as-tu donc vécu, et 
de quelle vie égoïste et mauvais6; 
pour méconnaître ainsi les hommes ? 

{A suivre) 


